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Algériens et Marocains
se disputent la race D’men 

Concernant cette race, elle n’arrête pas
de provoquer des polémiques entre les
maquignons algériens et marocains, au
sujet de son origine. Cette présomption de
«filiation» semble prendre de l’ampleur
entre chercheurs des deux pays. Même
l’appellation de cette race est sujet à
controverses puisqu’elle varie, selon le
pays et les régions du Grand Maghreb, du
D’men à D’man en passant par Demman.
Cependant, quoique cette race soit clas-
sée par certaines instances internatio-
nales, qui se basent sur la notion de la ter-
ritorialité de la race, comme étant algéro-

marocaine, il n’en demeure pas moins que
plusieurs études et publications internatio-
nales révèlent que son berceau est la val-
lée de l’oued Saoura, au Sud-Ouest algé-
rien. D’ailleurs, une équipe de chercheurs
de l’Ecole nationale supérieure vétérinaire
(ENSV) travaille actuellement sur le croi-
sement de la D’men avec la Ouled Djellal.
L’objectif est de produire, à partir des
variabilités génétiques de ces deux der-
nières, un lignage performant qui, faut-il le
souligner, n’a rien à voir avec la brebis
Dolly génétiquement modifiée puis clonée.
En effet, d’après le Dr A. Lamara, spécia-
liste en reproduction animale, chargé du
programme entreprenariat à l’ENSV, cette
nouvelle variété, très saine, aura à la fois
les caractéristiques de prolificité et de la
qualité gustative avec en sus une meilleu-
re adaptabilité aux climats et reliefs de
toutes les régions de l’Algérie. Les retom-
bées économiques de ce projet seront, à
coup sûr, très importantes au plan de la
sécurité alimentaire puisqu’il offrira aux
Algériens plus d’opportunités dans le
choix de la qualité et du prix des viandes
par rapport à celles issues des races habi-
tuelles dont les effectifs, faut-il le rappeler,
ne cessent de régresser. Pour remédier à
ce désastre, d’aucuns diront qu’il faudrait
mettre fin à la saignée du cheptel ovin,

causée entre autres par l’abattage massif
de certaines races au détriment d’autres,
notamment lors des fêtes de l’Aïd el-Adha
et le mois de Ramadhan mais aussi par
l’abattage sauvage des femelles, notam-
ment en milieu rural. Comme il faudrait
trouver des solutions durables pour faire
face aux aléas de l’élevage, tels que les
longues périodes de sécheresse, la cherté
de l’aliment du bétail, le manque des
points d’eau d’abreuvement et la déliques-
cence de l’état sanitaire du cheptel natio-
nal. Problèmes qui ne sont pas communs
seulement à l’Algérie mais qui découra-
gent, chez nous, le plus tenace des ber-
gers. Concomitamment, il faudrait qu’il y
ait une réelle volonté de la part des pou-

voirs publics afin de raviver les parcours
steppiques pour qu’enfin nos moutons
puissent reprendre les anciennes voies
«moutonnières» menant aux différents
ports du pays. A ce propos, il serait judi-
cieux d’établir un programme «novateur»,
qui intégrera cette fois-ci les experts et les

scientifiques du domaine et qui ne se limi-
te pas uniquement au secteur de l’agricul-
ture. L’objectif étant d’établir une industrie

du bétail et de la génétique qui garanti-
raient les besoins de la population en
matière d’alimentation carnée tout en pré-
servant le patrimoine des races en voie de
disparition. Pour cela, il faudrait, bien
entendu, miser sur les races dont l’effectif
est assez important, pour l’industrie bou-
chère et lainière.  Concurremment, afin de
conserver les différentes races locales, il
faudrait délimiter des régions pour  pro-
mouvoir les élevages artisanaux. Et afin
d’encourager les jeunes entrepreneurs à
investir dans le métier de leurs aïeux, ce
programme doit se différencier de l’anseji-
sation des jeunes qui, faut-il l’avouer, a
mis bas des résultats peu probants dans
les secteurs de l’agriculture sélectionnés
par l’administration et qui de plus a fini par

engendrer, pour l’économie nationale,
plus de moutons de Panurge qu’une poi-
gnée de professionnels. Enfin, au risque

d’avoir à l’avenir beaucoup plus de taxi-
dermistes que d’éleveurs et autres zoo-
techniciens et généticiens et à moins de
ne plus pouvoir les compter sur les pièces
et les billets de banque, il est grand temps
de s’intéresser aux «lignées» de l’en-
semble de nos espèces animales. Au
demeurant, ce serait un vrai gâchis d’éga-
rer nos moutons, réputés pourtant comme
étant parmi les meilleurs du monde !  

«Il est moins dangereux pour un berger
de garder des moutons maigres que pour
un roi d'avoir des sujets faméliques», dixit
un proverbe malgache.

K. S.

* Vétérinaire, 2e année master de jour-
nalisme-ENSJSI.
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Triste fut le 23
juillet 2014 27e

jour du Ramad-
han, jour où
nous quittait
notre chère
mère 
MME ALDJIA
KHELLAS

laissant derrière elle un immen-
se vide dans notre vie. Ses
enfants et ses petits-enfants
pensent tout le temps à elle et
prient qu’Allah yerhamha.

Ta fille Karima 
qui t’aime toujours.

Le 23/07/2013
notre cher 
MOURAD
KACER

nous quittait lais-
sant un vide
énorme. Toute la
famille et les amis pensent à toi.
Repose en paix «l'ancien» que Dieu
et tous les Saints t'accueillent dans
Son Vaste Paradis. Une cérémonie
de recueillement  sera organisée par
les jeunes du village Ath Wood-
Walla, commune Assi Youcef le
24/07/2015 à 9h.
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Triste fut pour
nous le 23
juillet 2010,
cinq ans déjà
que 
OUFERHAT 

ALI
nous a quittés mais dans nos
cœurs et dans nos têtes, il est
toujours présent.
Ta femme, tes enfants, tes
amis demandent à tous ceux
qui t’ont connu d’avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.

140461
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Le 29/06/2014,
à l’âge de 41 ans
nous a quittés à
jamais notre cher
et regretté
AFROUN Hakim
laissant derrière
lui un horrible

vide.
La famille Afroun présente ses
condoléances et demande à tous
ceux qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée pour lui.
«A Dieu nous appartenons 
et à Lui nous retournons.»

Ton frère Bilal

PENSÉE


